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Géomètre dans le foncier
et formateur, ce compa-
triote a créé, il y a deux
ans, la Société civile immo-
bilière, Avole (SCI Avole), si-
tuée au quartier Angondjè,
pour accompagner les de-
mandeurs dans leurs diffé-
rentes démarches
d'obtention des titres de
propriété. Nous nous
sommes arrêtés sur le sil-
lage de ce compatriote,
homme d'affaires, qui dé-
ment comme de nombreux
autres avant lui, l'idée selon
laquelle les Gabonais n'ont
pas la fibre affairiste. 

ETIENNE Mbang‐NzuieMinko, de nationalitégabonaise, est le fonda‐teur de la Société civileimmobilière Avole (SCIAvole), créée en 2013,conformément à l'arti‐cle 19 de l'acte uni‐forme OHADA(Organisation pourl'harmonisation dudroit des affaires enAfrique) du 17 avril

1997, relatif au droitdes sociétés commer‐ciales et du groupe‐ment d'intérêtéconomique. La sociétéa pour objet, en toutpays, plus particulière‐ment en Républiquegabonaise, d'exercertous travaux de terrain(viabilisation, assainis‐sement, morcellement,terrassement, etc), tousservices relevant del'agence immobilière(achat, vente, location,gestion), constructionde bâtiment, réfectionet entretien, traitementde marécage, aux "insde le rendre constructi‐ble. En sus, elle a com‐pétence dans le suivides dossiers fonciers,jusqu'à obtention destitres de propriété. Au‐delà, explique le pro‐moteur de SCI Avole,son entreprise peutparticiper à toutes so‐ciétés créées ou à créerayant un objet similaireou connexe à la sienne,notamment par voie decréation de la société

nouvelle, d'apports, fu‐sion, alliance ou asso‐ciation enparticipation.Pour mener à bien sonprojet, le natif del'Ogooué‐Ivindo s'en‐toure d'associés. Despersonnes qui adhè‐rent à sa vision deschoses et qui, commelui, ont le succès enligne de mire. GeorgesChristian Ndong etAlain Abeng Minko,deux autres compa‐triotes, et TougoumaEdgard Cyr Kongnerin‐bonsba, de nationalitéburkinabé, accompa‐gnent alors le jeunehomme dans cetteaventure, qui fait quecommencer.Tout est parti en effetd'une idée personnelle.Durant 35 ans ‐il acommencé à travaillerà l'âge de 19 ans‐Etienne Mbang‐NzuieMinko est employé à laSociété privée immobi‐lière (SPI) qui collabo‐rait avec le ministèrede l'Habitat. Il y a

fourbi ses armes. Maîtrisant désormais àla perfection les procé‐dures légales en ma‐tière foncière, et ayantd'énormes potentielsdans ce secteur, il se ditqu'il peut se mettre àson compte. Jusqu'ici,ce n'est qu'une idéeparmi tant d'autres.Mais l'étroite collabo‐ration entre son em‐ployeur d'antan et lesservices du Cadastre,de l'Urbanisme et duLogement entre 2001et 2010, va le décider àsauter le pas. Après avoir réuni lesfonds dont il avait be‐soin et s'être associé àdes personnes ayant lamême vision que lui,l'homme d'affaires quisommeillait en le jeuneGabonais va se révéler.Il va alors se lancer à laquête de sa propreclientèle. La SCI Avolevoit ainsi le jour en2013. 
RIGUEUR, DISCI-
PLINE, PONCTUA-

LITÉ• Son promoteurva, par ailleurs, s'en‐tourer d'une équiped'une dizaine de colla‐borateurs. Lui, ex‐em‐ployé, est désormaisemployeur. Pour mieuxassurer la gestion deson business, il en de‐vient lui‐même le pré‐sident du conseild'administration, un anaprès la création, lais‐sant la pleine directionà d'autres. Pour ne point se casserla "igure et surtoutpour tordre le cou auxidées reçues, qui veu‐lent que les Gabonaisne soient point des bu‐sinessmen, il va prônerla rigueur, miser sur ladiscipline et la ponc‐tualité et même entou‐rer les statuts de saboîte de règles trèsstrictes pour faireéclore, de la plus belledes manières, sa so‐ciété. Aujourd'hui, les retom‐bées ne se comptentpas encore en milliards,mais l'homme a des

motifs de "ierté. D'au‐tant qu'il doit consa‐crer tout son temps etdonner tous ses soinsaux affaires sociales,sans pouvoir exerceraucun emploi ou fonc‐tion dans une structurequelconque. «Tenez! je
ne peux faire pour mon
compte personnel ou
pour le compte d'une
autre société aucune
opération entrant dans
l'objet social», révèle‐t‐il.En termes de bilan, lejeune homme d'affairesa actuellement, à sonactif, plus de 300 dos‐siers fonciers présentéspar des clients, qui sontallés jusqu'à l'obten‐tion des titres foncierspar ceux‐ci. À quoi ilfaut ajouter une maind'œuvre salariée, es‐sentiellement gabo‐naise. Mais il ne compte pass'arrêter en si bon che‐min. L'homme d'af‐faires devenu adésormais des viséessous‐ régionales.

Etienne Mbang-Nzuie Minko, spécialiste en gestion foncière
Périphérique 
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Etienne Mbang-Nzuie Minko, fondateur de la Société civile immobilière
dans son bureau.
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L'une des secrétaires de la société au
service d'accueil.
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Ici, en pleine consultation des dossiers avec son directeur commercial, chargé de
la communication.
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Le patron posant avec quelques
collaborateurs.
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